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« Spairos »  fait découvrir l’univers artistique de Angel Orensanz  
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Ce qui distingue une œuvre d’art d’un objet de consommation, si luxueux soit-il, est sa 

permanence dans le temps. « Faire accéder à un monde qui a une durée et une stabilité 

supérieure à celle de l’homme ». 

C’est  le message  de SPHAIROS, le film de Fernando Monzon  et Angel Orensanz. 

A travers les sculptures, les performances, les édifices,  les idées visuelles d’Angel Orensanz, ce 

film d’animation, de Fernando Monzon est l’histoire d’un jeune qui se promène  dans Zaragoza 

puis dans les capitales du  monde, leurs musés ou leurs édifices emblématiques,  et  prend 

conscience, de la  vie particulière d’un artiste,  construite  comme une séquence cohérente qui 

suit une ligne, et s’inscrit en contre d’une simple succession de consommations futiles. 

 

« Filosofía, arte conceptual, un encuentro con el destino? El proprio Ángel Orensanz no concreto 

a  la hora de explicar la sinopsis de la película: tan solo tradujo su titulo Sphairos, que significa 

esfera en griego.”    A. Esteban   (Heraldo de Aragón 4 septiembre  2009) 

“Philosophie, art conceptuel, une rencontre  avec le destin? Angel Orensanz lui-même,  ne précise 

pas, il traduit seulement le titre  du film «  SPHAIROS » qui signifie SPHERE  en grec. » (Heraldo 

de Aragón 4 septiembre  2009) 

 

 

« Je sais cela de science  certaine, une vie d’homme n’est rien d’autre que ce long cheminement 

pour retrouver par les détours de l’art les deux ou trois images simples et grandes sur lesquelles 

le cœur, une première fois s’est ouvert. » 

Marcel Camus préface de l’Envers et l’Endroit  

« La tierra perdida con mi infancia”  Pablo Neruda. 

 

 


